
> Les Communes
 comptent leurs morts

LUnion des Pères et Mères 
dont les enfants sont morts 
pour la Patrie.
Pendant et après la guerre, 
beaucoup d'associations se 
créeront pour entretenir le 
souvenir de ces soldats morts 
au Champ d'Honneur.

La ville de Montréjeau répond à une 
demande de la préfecture de la Haute 
Garonne, en lui communiquant la liste 
des morts en précisant la profession de 
chacun. Avant de la lui retransmettre, 
la Sous-préfecture de Saint-Gaudens 
établit un premier décompte par 
profession.

La Préfecture, après avoir reçu les réponses de toutes 
les mairies via les Sous-préfectures, établit un état 
récapitulatif pour tout le département.

La France de 1914 est majoritairement rurale.
On dénombre 320 tués dans le canton de Montréjeau,

dont 227 agriculteurs, soit 71% du nombre de victimes. 
Les métiers pratiqués par les montréjeaulais sont plus diversifiés. 
L’état envoyé par la commune nous donne une idée de ce qu’était 

notre cité en 1914, un bourg rural dynamique où les
commerçants et artisans tenaient une place prépondérante

et où l’administration était bien présente.
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